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OUVERT hier, l'atelier 
organisé par le Centre 
national des œuvres 

universitaires (Cnou) sur "les 
coûts des prestations offertes aux 
étudiants" prend fin aujourd'hui. 
L’objectif de cette rencontre vise 
l’amélioration des conditions de 
vie des apprenants en matière de 
logement, de restauration, de 
transport, de santé et d’accom-
pagnement sur le plan social, etc.
Selon le Cnou, cette réflexion se 
justifie par le fait que des étu-
diants éprouvent de plus en plus 
de difficultés à accéder aux ser-
vices des œuvres universitaires 
compte tenu des effectifs plétho-
riques à prendre en charge et de 
la quasi-inexistence de certains 
services d’accompagnement. 
À cet effet, l’amélioration des 
conditions de vie des étudiants 

est nécessaire dans la mesure où 
il ne peut y avoir de réussite si les 
conditions offertes ne permettent 
pas d’être pleinement engagé 
dans les études. Autant de raisons 
qui poussent plusieurs étudiants 
à mettre fin à leurs études pour 
des questions financières.
"L'heure est désormais aux ré-
formes qui aboutiront à une maî-
trise des coûts. Pour cela, cet 
atelier doit permettre de définir 
une stratégie globale", a expli-
qué hier le directeur général du 
Cnou, Jean-Noël Eya Ndong.

CNOU : redéfinir les coûts des 
prestations offertes aux étudiants

Serge Alexis MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Une phase des travaux des 
participants à l’atelier orga-
nisé par le Cnou.
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LA communauté des spé-
cialistes des cardiopathies 
congénitales a célébré hier, 

au Centre hospitalier universi-
taire mère et enfant fondation 
Jeanne Ebori (Chumefje), la 
journée internationale de sensi-
bilisation à cette pathologie. En 
présence du ministre en charge 
de la Santé, Guy-Patrick Obiang 
Ndong, et de sa collègue délé-
guée, Justine Lembibi-Mihindou, 
du responsable du Chumefje, 
Jean- François Meye, et du res-
ponsable du service pédiatrie 
du Chumefje, Simon Ategbo. 
C'était l'occasion de faire un état 
des lieux de la maladie et des 
avancées dans la prise en charge.
"Nous constatons qu'il y a en-

core des déficits dans la prise 
en charge de cette pathologie. 
C'est une pathologie très fré-
quente qui doit nous interpeller 
et nous amener à agir dans la 
phase prénatale chez la mère. 
Et pour ce faire, nous voulons 
compter sur l'accompagnement 
du gouvernement dans la prise 
en charge pour que notre struc-

ture devienne, à terme, une ré-
férence", a souligné le Pr Meye.
Pour sa part, le ministre de la 
Santé a précisé que " cette mala-
die a un très fort impact dans la 
société et vous pouvez compter 
sur l'appui du gouvernement 
dans sa prise en charge", ajoutant 
que "nous devons agir plus tôt 
pour inverser la tendance".

Cardiopathies congénitales : améliorer 
la prise en charge au Gabon

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Les participants ont émis le souhait d’améliorer la prise en 
charge de cette pathologie.
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